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C�est avec un immense plaisir que je vous annonce la naissance de la nouvelle revue 
scienti� que intitulée « The Global Fruit & Veg Newsletter », revue de langue anglaise qui 
vient remplacer « the IFAVA Newsletter », créée en 2006. A partir de ce numéro, Equation 
Nutrition comprendra les articles traduits en français de  « Global Fruit & Veg Newsletter ».  

Depuis mars 2015, l�Alliance Internationale des Fruits et Légumes (IFAVA) et l�Alliance 
Internationale des Associations de Promotions 5 Fruits et Légumes par jour (AIAM5) ont 
fusionné pour former un réseau international plus grand comprenant 24 pays. Le nom 
du nouveau réseau sera dé� ni en novembre prochain, lors du Congrès International XI 
d�AIAM5 qui se tiendra dans le Yucatan au Mexique. Ce nouveau réseau mondial rassemble 
les pays développés et ceux en voie de développement impliqués dans la promotion de la 
consommation des fruits et légumes dans le but de répondre à l�enjeu de santé publique. 

Pour sceller leur union, les deux entités ont décidé de pro� ter de la newsletter scienti� que 
existante IFAVA pour en lancer une nouvelle dont la réalisation et l�édition sont con� ées 
à Aprifel, qui assurera ainsi la diffusion à plus large échelle, des preuves scienti� ques 
nécessaires au développement de politiques ef� caces pour la promotion d�une alimentation 
saine, riche en fruits et légumes. Le premier numéro a été lancé le 22 juillet dernier.

C�est à l�occasion de la conférence EGEA organisée par Aprifel à Milan du 3 au 5 juin 
2015 que cette nouvelle a été of� ciellement lancée.  EGEA a été le lieu idéal pour une telle 
annonce car la conférence réunissait experts scienti� ques, professionnels de la � lière, 
politiques et institutionnels qui ont échangé sur le rôle des fruits et légumes dans une 
alimentation et un environnement sains, dans le cadre d�une économie équilibrée.

Dans ce numéro d�Equation Nutrition, nous invitons nos lecteurs à découvrir:

� la « Déclaration EGEA 2015 » qui présente des propositions concrètes dans le but 
d�encourager et de favoriser la consommation de fruits et légumes. Cette déclaration 
est le fruit d�une ré� exion commune qui a fait l�objet d�une consultation publique 
auprès de tous les participants à Egea jusqu�au 27 juin 2015,

� les 4 posters récompensés d�EGEA, 

� et le bilan de la Semaine Fraîch� Attitude 2015, organisée chaque année depuis plus 
de 10 ans par Interfel.

Et pour � nir, je vous invite à découvrir la nouvelle version électronique d�Equation Nutrition 
que vous pourrez recevoir en vous inscrivant sur notre site www.aprifel.com ou en envoyant 
un courriel à: equationnutrition@interfel.com.

Saida Barnat
Directrice Scienti� que d�Aprifel

Le 24 août 2015, le Haut Conseil de la Santé 
Publique a publié un avis relatif à l�information sur 
la qualité nutritionnelle des produits alimentaires. 
Il retient le système à 5 couleurs (« 5-C »)... 

En juillet 2015, l�Alliance Internationale des Fruits 
et Légumes (IFAVA) et l�Alliance Internationale des 
Associations de Promotions 5 Fruits et Légumes 
par jour (AIAM5) ont annoncé qu�elles unissaient 
leurs forces pour former un réseau international de 
promotion de la consommation des fruits et légumes...

L�OCDE a publié un rapport en juin 2015 
montrant qu�en France la mortalité associée 
aux maladies cardiovasculaires a baissé ces 
cinquante dernières années, jusqu�à atteindre 
le niveau le plus bas de l�OCDE après le Japon: 
185 décès pour 100 000 habitants en 2009, soit 
38% de moins que la moyenne de l�OCDE...

Bienvenue à GFVN !� Etiquetage nutritionnel : le Haut Conseil 
de Santé Publique redonne des couleurs à la 
méthode 5-C

� Fusion  d�AIAM5 et d�IFAVA

� OCDE: Maladie cardio-vasculaire et 
diabète: Politiques pour une meilleure santé 
et qualité des soins

Plus d�actualités sur : www.aprifel.com 
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UNE ALIMENTATION SAINE, UN ENVIRONNEMENT SAIN, AU C�UR D�UNE ECONOMIE EQUILIBREE:
LE RÔLE DES FRUITS ET LEGUMES 

Dans le monde entier, les professionnels de l�alimentation et 
de l�agriculture doivent innover pour créer des environnements 
alimentaires plus sains et élaborer de nouvelles politiques a� n de 
promouvoir la production et de la consommation accrues de fruits 
et légumes (F&L). Les objectifs sont d�améliorer la santé publique, 
d�accroître les béné� ces des producteurs de F&L et de pérenniser les 
systèmes de production. Une manière d�y arriver serait d�intégrer la 
biodiversité et la teneur énergétique des cultures. 

Dans la plupart des pays, les principaux problèmes de 
santé sont actuellement représentés par les maladies 
non transmissibles (MNTs) : maladies cardiovasculaires, 
maladies respiratoires chroniques, cancer et diabète. 
Les taux croissants du surpoids et de l�obésité - surtout 
chez les enfants - ampli� ent ces immenses fardeaux 
pour la société.

La coexistence de la malnutrition, des carences en micronutriments, 
de MNTs et de surpoids/obésité, incite à considérer la santé et la 
nutrition comme des objectifs primordiaux. Cela nécessite la 
transformation du secteur alimentaire.

Les coûts des mauvaises habitudes alimentaires et de la 
progression des maladies liées à la nutrition mettent en péril nos 
systèmes de soins (même dans les pays les plus développés). 
Aujourd�hui, ils pèsent lourdement sur les économies nationales.

38 millions de décès dans le monde liés aux MNTs

En 2012, les MNTs seraient la première cause mondiale de décès, 
soit 38 millions (68%) des 56 millions de décès dans le monde ; plus 
de 40% (16 millions) sont des décès prématurés (avant l�âge de 70 
ans), tandis que le fardeau des handicaps liés aux MNTs est encore 
plus élevé.

Un nombre grandissant de personnes sont touchées par les MNTs 
à cause de l�augmentation mondiale du surpoids et de l�obésité. 
Les dépenses dans le monde entier liées aux MNTs se chiffrent 
actuellement à $2000 milliards/an. En outre, si aucun effort important 
n�est entrepris pour inverser la tendance actuelle, plus d�1 milliard 
d�adultes devraient être obèses en 2030.

Plusieurs milliards d�économie chaque année

Des preuves existent que la consommation accrue de F&L 
réduit les risques de maladies cardiovasculaires, d�obésité et 
de diabète, ainsi que de certains types de cancer. Mauvaise 
alimentation et sédentarité seraient responsables de plus de 
10% d�invalidités dans le monde. La faible consommation 
de F&L joue un rôle prépondérant. Cela signi� e qu�une 
consommation de F&L correspondant aux niveaux 
recommandés (au moins 400g/jour) permettrait de réaliser plusieurs 
milliards d�économie chaque année tout en réduisant les invalidités.  

Des attitudes paradoxales 

Dans leurs efforts pour réduire la prévalence des MNTs, les 
gouvernements des pays les plus développés et en voie de 
développement ont bien pris en compte la déclaration de 
l�Organisation Mondiale de la Santé (OMS) plaidant en faveur d�une 
consommation accrue de F&L. Cependant, les recommandations 
nationales concernant les F&L contredisent souvent les politiques 
agricoles et alimentaires de ces mêmes pays. En voici quelques 
exemples:

� De nombreux pays développés continuent à subventionner des 
produits agricoles, comme les céréales et les produits carnés/laitiers, 
sans soutenir la production de F&L. Cette politique entraîne un dé� cit 
global en approvisionnement et en consommation des F&L.

� Aux États-Unis, les F&L devraient constituer 50% des portions 
repas des consommateurs selon les recommandations alimentaires « 
MyPlate ». Le Ministère de l�Agriculture consacre cependant moins 
de 1% de ses subventions à la recherche, la production et le marketing 
de ces produits. Dans l�ensemble, le paysage américain est altéré par 
la production massive de céréales pour l�alimentation du bétail et 
les exportations subventionnées. Aux États-Unis, les productions 
de base les plus subventionnées sont les céréales, le bétail et la 
production laitière. Cette politique agricole actuelle pénalise les 
agriculteurs qui produisent des « produits spécialisés » (F&L) s�ils ont 
déjà béné� cié de subventions fédérales pour d�autres productions. 



N°155 # Juillet - Août 2015 # page 3

Texte original en anglais, publié 
dans �The Global Fruit & Veg Newsletter�, 
traduit pour Equation nutrition

� En Europe, on a observé une baisse de la consommation de 
F&L frais au cours de la dernière décennie (1 portion de F&L par 
personne et par jour, environ).

Dans l�UE, sur les �40 milliards alloués au secteur agricole, moins de 
3 % sont attribués au secteur des F&L alors que ce dernier constitue 
près de 18 % de l�ensemble de la production agricole annuelle 
de l�UE.  Aux États-Unis et en Europe, des études ont montré que 
l�accès et la disponibilité des fruits et légumes ne sont pas équitables 
entre les populations par rapport aux produits moins sains. 
Les questions d�accessibilité et de disponibilité peuvent être 
résolues via une plani� cation proactive.

La nécessité d�un développement durable

Outre les aspects médicaux, l�agenda planétaire est également 
dominé par les changements climatiques et la nécessité d�un 
développement durable. Les F&L produits localement, avec un 
impact minimal sur les conditions climatiques et participant 
au développement durable,  seraient bien meilleurs pour la 
planète que les produits animaux. Cela renforce le besoin d�une 
stratégie cohérente, englobant la chaîne d�approvisionnement 
alimentaire, la production, la vente au détail et les demandes 
des consommateurs. Tout cela avait déjà été accepté par les chefs 
d�état lors de l�Assemblée Générale des Nations Unies en 2011. 
Cependant, à ce jour, aucune initiative cohérente n�a encore été 
mise en �uvre.

Des réponses politiques centrées sur l�augmentation de la 
consommation des F&L peuvent procurer des béné! ces 
signi! catifs 

Dans les pays développés, la plupart des politiques existantes 
se focalisent sur les actions en milieu scolaire et une promotion 
générale de la santé. 

Des politiques globales d�alimentation à l�école, en � xant 
des standards nutritionnels stricts, pourraient augmenter la 
consommation de F&L chez les enfants. Des données montrent 
qu�une disponibilité accrue de F&L à l�école (grâce aux standards 
alimentaires ou nutritionnels et à la distribution de fruits à l�école) 
ont un impact positif sur la consommation quotidienne de F&L. 

En contournant les barrières à l�accès aux F&L et en encourageant 
les enfants à adopter certaines préférences gustatives ainsi que 
des comportements alimentaires sains, ces programmes ont 
montré leur ef� cacité en in! uençant les comportements même 
au-delà des portes de l�école.

Les standards nutritionnels et les programmes de F&L  à l�école 
aident les enfants à augmenter leur consommation quotidienne 
de F&L. Ils prennent ainsi une alimentation équilibrée et variée, 
qui  respecte les recommandations nutritionnelles et énergétiques 
et assure un bon équilibre calorique. Cependant, ces efforts 
peuvent être noyés par l�ampleur du marketing des produits gras, 
sucrés et salés.

Des réglementations et des incitations � scales modestes ont 
déjà été introduites. Elles restent négligeables face aux longues 
décennies de subventions agricoles aux États-Unis et en Europe, 
qui ont contribué à déformer le secteur alimentaire actuel. Il est 
donc nécessaire de changer aussi bien le secteur alimentaire 
que l�environnement alimentaire pour in! uencer les choix des 
consommateurs. 

Pour accroître ef! cacement la consommation de F&L, 
il est urgent d�élaborer une politique cohérente de promotion 

d�une alimentation saine dans les domaines suivants :

A. Information et éducation
1. Autoriser l�usage de recommandations scienti� ques consensuelles pour des allégations santé des F&L 

frais. Faire adopter par l�UE des pro� ls nutritionnels et une législation sur les allégations santé basées sur les 
recommandations de l�OMS.

2. Renforcer le rôle et les responsabilités des autorités gouvernementales dans l�information des consommateurs sur les béné� ces 
des produits frais et d�une alimentation riche en F&L. 

3. Intégrer la nutrition dans les programmes scolaires nationaux : il est important de développer un programme 
montrant comment relier la production et la consommation de produits alimentaires et le développement durable.

4. Développer des recommandations nutritionnelles pour les professionnels de santé a� n que les différents conseils et documents 
nutritionnels soient transmis au public et aux médias.

4 juin 2015 - Session 8 - Compte � rendus des sessions parallèles de la journée



N°155 # Juillet - Août 2015 # page 4

Texte original en anglais, publié 
dans �The Global Fruit & Veg Newsletter�, 
traduit pour Equation nutrition

B. Environnement alimentaire

Marketing et publicité
1. Soutenir les actions de promotion et de marketing du 

secteur des F&L.
2. Impliquer les acteurs de la publicité et de l�agro-

alimentaire, les médias (télévision, internet, radio, presse 
écrite, cinéma, etc.) ainsi que la grande distribution dans 
la diffusion de messages de santé publique concernant les 
F&L.

3. Etablir des réglementations au niveau du marketing 
des produits alimentaires à destination des enfants 
a� n d�éviter la prédominance de messages pour des 
aliments malsains.

Des aliments sains dans les établissements publics 
1. Établir des programmes F&L à l�école et assurer un 

approvisionnement continu du primaire au secondaire. 
2. Établir des standards nutritionnels pour les produits 

alimentaires disponibles dans les écoles, les universités, 
les institutions publiques et les établissements de santé 
(c�est-à-dire aux repas et dans les distributeurs).

3. Utiliser les marchés publics pour améliorer la 
consommation des F&L, en adaptant les recommandations 
et les procédures pour les établissements publics (écoles, 
hôpitaux et autres établissements de santé, prisons, 
cantines) pour inclure plus de F&L frais dans leurs menus.

Un environnement de vente plus sain 
1. Renforcer les responsabilités du secteur public dans 

le développement de politiques et d�infrastructures 
permettant l�accès aux F&L dans les supermarchés 
et autres magasins de détail, surtout dans les zones 
défavorisées.

2. Veiller à ce que les autorités locales assurent l�accessibilité 
et la disponibilité des F&L notamment  à travers 
l�approvisionnement des marchés en produits locaux. 

Interventions et incitations ! scales 
1. Inciter � nancièrement les détaillants et autres points de 

vente à augmenter la disponibilité d�aliments plus sains, 
surtout les F&L frais.

2. Utiliser des leviers économiques et � scaux pour inciter à 
choisir les aliments plus sains en combinant différentes 
mesures � scales. Une taxe sur le sucre, les con� series et 
les boissons sucrées devrait être envisagée parallèlement à 
des subventions pour les F&L a� n d�inciter à une plus forte 
consommation de produits plus sains comme les F&L et 
atténuer les possibles effets négatifs d�une taxation directe.

3. Encourager l�accès aux F&L des consommateurs les plus 
défavorisés par des subventions ou des coupons F&L et 
des actions � scales.

Secteur alimentaire
1. Assurer l�approvisionnement des détaillants en F&L.
2. Soutenir et encourager la chaîne d�approvisionnement des 

F&L pour qu�ils parviennent aux consommateurs avec 
le minimum de transformations.

3. Soutenir la production des F&L de la même manière que 
celles des céréales, de la viande et des produits laitiers, 
tout en intégrant la nature périssable des F&L et leur 
composition nutritionnelle (biodiversité).

4. Soutenir la recherche sur les F&L pour encourager les 
agriculteurs à augmenter la production d�une grande 
variété de F&L, surtout les plus riches en certains 
micronutriments, tout en respectant dans chaque pays 
l�agro écologie et les capacités de production. En� n, une 
production accrue signi� era aussi plus d�emplois.
 

En somme: une situation gagnant-gagnant pour 
l�agriculture, l�emploi et la santé.

Note de l�Editeur :

La VIIe conférence EGEA s�est tenue à Milan du 3 au 5 Juin 2015. Cette déclaration a été adoptée par EGEA à l�issue de la conférence, prenant en 
compte les excellentes contributions des scienti� ques d�EGEA, de la Commission Européenne (DG Agriculture, DG SANTE, DG JRC), du Parlement 
Européen, de l�EPHA, de la FAO, de l IFAVA, du WCRF, du WPHNA et de l�OMS.
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AIM: The  aim of our study was to evaluate the 

efficacy of mobile phone SMS in promoting correct 

behaviours, compared to more traditional ways of 

communication. 

The widespread use of mobile phone among younger 

people could provide a new cost-effective tool to 

disseminate information on healthy lifestyle and to 

encourage modifications. This study evaluated the 

efficacy of SMS in promoting correct behaviours and 

improving metabolic health. Need to explore between 

boys and girls regarding efficacy of structured SMS 

texts. 

 

METHODS: 430 boys and girls, aged 14-17 years, 

from two high schools in Campobasso (Italy) , were 

assigned to either intervention or control according to 

their home school. At baseline, all students received 

biometric evaluations and answered a questionnaire 

on lifestyle and a one-week food frequency recall. 

Conferences and meeting with experts were 

organized in both schools to enhance knowledge and 

understanding correct lifestyles. Both groups 

received nine different SMSs, one every three weeks 

for one year. SMSs sent to the intervention group 

contained specific news and messages about healthy 

behaviour, while those sent to the control group 

contained scientific news. At the end of the 

intervention period, a follow up evaluation was 

carried on. The KIDMED index based on a 16-

question test was used to evaluate the  

Mediterranean quality of the diet. 

 

RESULTS: Both groups showed an increase in all anthropometric parameters after 

one year. The increase in waist circumference was significantly lower in the SMS group 

as compared to the control one, in both  girls and boys (2.58 cm (0.99 to 4.16) in 

controls vs (0.24 cm (-0.99 to 1.48) in SMS, p<0.001 in girls and 2.14 cm (0.35 to 3.94) 

vs -0.47 cm (-2.36 to 1.42) in boys, p<0.0002, after adjustment for age and baseline 

levels). Similar results were observed in girls, but not in boys, for hip circumference 

(2.77 cm (1.69 to 3.86) vs 0.24 cm (-1.32 to 1.79), p<0.06). 

No significant difference was observed neither in physical activity nor in food frequency 

consumption.  
 

CONCLUSIONS: Short messages delivered 

to teenagers through mobile phone may 

exert a favourable influence on 

anthropometric parameters. Further 

research is warranted on the efficacy  of this 

new tool on behaviour and lifestyle. Results 

suggest interesting hypothesis about gender 

communication perception. Girls appear  to 

be more likely than boys to receive 

information  with features of paternalism. 

New studies are necessary to explore gender 

differences in the type of  communication 
language. 
 

Table  1a – Anthropom etric parameters – Girls 

CONTROL SMS 

N=152 

INTERVENTION SMS 

N=119 

Baselin Followup Delta Baselin Followup Delta Delta 

P 

Mean SD Mean SD Mean 

(95% c.i.) 

Mean SD Mean SD Mean 

(95% c.i.) 

Age (years) 15.65 0.92 15.25 0.9 

W eight (Kg) 59.03 11.36 60.24 11.09 
1.21 

(0.60 to 1.83) 55.19 9.21 56.97 9.55 
1.78 

(0.93 to 2.64) 

0.71 

W aist  

Circum ference

(cm)

76.69 10.15 79.27 11.3 

2.58 

(0.99 to 4.16) 72.77 8.47 73.01 7.26 

0.24 

(-0.99 to 1.48) 

0.002 

Hip

circum ference(cm) 
93.54 9.18 96.31 8.26 

2.77 

(1.69 to 3.86) 91.75 7.57 91.99 9.51 

0.24 

(-1.32 to 1.79) 

0.06 

BMI 23.23 3.9 23.59 3.77 
0.36 

(0.13 to 0.59) 21.34 2.81 21.93 3.1 
0.59 

(0.28 to 0.89) 

0.84 

Table 1b – Anthropom etric parameters – Boys 

CONTROL SMS 

N=49 

INTERVENTION SMS 

N=110 

Baselin Followup Delta Baselin Followup Delta Delta

P 

Mean SD Mean SD Mean 

(95% c.i.) 

Mean SD Mean SD Mean 

(95% c.i.) 

Age (years) 15.77 0.89 15.4 0.96 

W eight (Kg) 68.06 16.61 70.76 16.69 
2.7 

(1.5 to 3.9) 63.56 9.15 66.44 8.78 
2.88 

(1.73 to 4.02) 

0.59 

W aist  

Circum ference(cm) 
80.3 12.16 82.44 11.83 

2.14 

(0.35 to 3.94) 76.64 11.13 76.17 7.27 
-0.47 

(-2.36 to 1.42) 

0.0002 

Hip

Circum ference (cm) 
92.72 10.85 96 10.71 

3.28 

(1.58 to 4.98) 90.76 7.58 92.06 7.54 
1.30 

(-0.27 to 2.86) 

0.11 

BMI 23.03 4.39 23.57 4.45 
0.55 

(0.18 to 0.92) 21.91 2.87 22.47 2.76 
0.56 

(0.17 to 0.94) 

0.69 

Table 2a . Physical activity and Mediterranean Diet Quality Index  - girls 

CONTROL SMS 

N=152 

INTERVENTION SMS 

N=119 

Baseline Follow up Delta Baseline Follow up Delta Delta 

P 

Mean SD Mean SD Mean 

(95% CI) 

Mean SD Mean SD Mean 

(95% CI) 

Physic vity (hr/w) 5.38 4.73 5.20 4.94 
-0.18 

(-9.69 to 9.94) 
5.27 4.55 5.91 4.99 

-0.64

(-9.97 to 9.73) 
0.67 

Kidmed score 3.18 1.72 2.53 1.38 
-0.65  

(-0.83 to -0.47) 
3.41 1.68 2.90 1.5 

-0.52  

(-0.74 to -0.31) 
0.06 

Table 2b. Physical activity and Mediterranean Diet Quality Index - boys 

CONTROL SMS 

N=49 

INTERVENTION SMS 

N=110 

Baseline Follow up Delta Baseline Follow up Delta P 

Mean SD Mean SD Mean Mean SD Mean SD Mean 

Physic vity (hr/w) 7.94 5.51 7.43 5.44 
-0.51 

(-7.61 to 6.54) 
7.25 4.44 7.24 4.74 

-0.01 

(-8.17 to 8.23) 
0.96 

Kidmed score 2.94 1.51 2.37 1.44 
-0.57  

(-0.84 to -0.3) 
3.05 1.71 2.51 1.48 

-0.54 

 (-0.78 to -0.29) 
0.36 

Mobile phone short messages service (SMS) related to healthy lifestyle for high school students:  

The CONVERGI Study. 

IACOVIELLO Licia1, DE LUCIA Francesca2, DI CASTELNUOVO Augusto1, BONACCIO Marialaura 1, OLIVIERI Marco3, DONATI Maria Benedetta1, DE GAETANO Giovanni1, BONANNI Americo1 

1Department of Epidemiology and Prevention. IRCCS Istituto Neurologico Mediterraneo – Neuromed. Pozzilli. Italy. 

2Associazione Cuore Sano. Campobasso. Italy 

3Epicomed Research Srl. Campobasso. Italy 

www.cdc.gov | Contact CDC at: 1-800-CDC-INFO or www.cdc.gov/info

The ndings and conclusions in this report are those of the authors and do not necessarily represent the o cial posi n of the Centers for Disease Control and Preven n.
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Low fruitand vegetable (FV)intake contributesto 16.0 m illiondisability-

adjusted lifeyearsand 1.7m illiondeathsworldwide

Dietary guidelinesrecomme nd 5+ servingsofFV daily(need)

However,globalavailability ofFV (supply)to meetneedisnotknow n

Source Description

Food and Agricultural 

Organization (FAO) 2009 

Food Balance Sheets [1] 

Reports FV supply (in kg/person per year) globally, by region, 

and by individual country for over 175 countries.  Takes into 

account production, food losses (through storage, transport, 

and processing, feed to livestock, or use as seeds and for 

non-dietary purposes), im ports, and exports. 

W orld Bank W orld 

Developm ent Indicators [2]

Provides country-level estim atesof the total population size 

and the proportion of the population aged 0 -14 years and 15

years and older 

United Nations W orld 

Population Prospects: The 

2012 Revision [3]

Provides population projections up to 2100, for individual 

countries and regions, by ve -year periods

Previously-calculated FV 

recom m endations for 

individuals [4]

330 gram s per day for individuals aged 0 -4 years, 480 gram s 

per day for individuals aged 5 -14 years, and 600 gram s per 

day for all individuals aged 15 years and older.

Table 1: Data Sources and Descriptions

RESULTSBACKGROUND

OBJECTIVES

Assess current FV supplyand need(assum ing individualsofallagesmeet

theirdailyrecomme nded intake ofFV)

Assesshow needforFV m aychange by2025and 2050

DATA SOURCES

METHODS

To calculate “supply”:

Multiplied FAO per-capita estimates by total population estimates

To calculate “need”:

Multiplied W orld Bank age-speci  population estimates by age -speci

recomme ndations for FV per day 

Projected need in 2025 and 2050 was calculated similarly, using UN 

population projections under three di erent fertility scenarios

To calculate “supply:need” ratio:

Divided supply by need

All calculations were performed in Excel and data analysis was performed 

using Statistical Analysis Software (SAS) version 9.3. 

n Supply Need
Supply:Need

Ratio

Full Sample, 

all countries
170 1.15 (0.01 –524.25) 1.90(0.02 –282.50) 0.78 (0.05 –2.01)

Low Incom e 34 0.97 (0.05 –7.50) 2.36 (0.13 –30.18) 0.42 (0.05 –0.99)

Lower-middle 

Incom e 
43 1.01 (0.01 –142.51) 1.49 (0.02 –241.62) 0.63 (0.19–1.72)

Upper-middle 

Incom e 
50 1.52 (0.01 –524.25) 1.71 (0.02 –282.50) 0.87 (0.24 –2.01)

High Incom e 43 1.60 (0.04 –71.63) 1.64 (0.05 –64.59) 1.02 (0.55 –1.86)

Notes: All num bers provided as m edian (range). Supply and Need are reported in billions of kilogram s of 

fruits and vegetables. Country Incom e Level de according to W orld Bank categories: Low -incom e 

econom ies ($1,025 or less), Lower -m iddle-incom e econom ies ($1,026 to $4,035), Upper -m iddle-incom e 

econom ies ($4,036 to $12,475), High-incom e econom ies ($12,476 or m ore).

Notes: Country Incom e Level de  according to W orld Bank categories: Low -incom e econom ies ($1,025 

or less), Lower-m iddle-incom e econom ies ($1,026 to $4,035), Upper -m iddle-incom e econom ies ($4,036 to 

$12,475), High-incom e econom ies ($12,476 or m ore). Fertility is de  according to the United Nations 

W orld Population Prospects, 2012 Revision: high fertility ( 5 or m ore children per wom an), m edium  fertility 

(2–3 children per wom an), and low fertility (less than 2.1 children per wom an).

Figure 1: Projected Supply:Need Ratio, 2025 and 2050

Table 2: Fruit and Vegetable Supply, Need, and 

Supply:Need Ratio

CONCLUSIONS

GlobalFV supply currently falls22% shortofneed;by 2050,the gap m ay

decreaseto 12% globallybutwiden to 70% and 34% in low income and

lower-m iddleincome countries,respectively

Lack ofavailability variesacrosscountry income level,withlower-incom e

countries exhibiting lower availability relative to population need as

comparedto higher-income countries

Addressing inadequate supplym ay beone potentialleverforensuring that

populations meetnutritionalfruitand vegetableneedsand reducing death

and disability worldwide
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Introduction 

• Packaging is an under-researched mark ng y, but 

could have a cant impact on the foods children 

choose and how they perceive the foods to taste.  

• Licensed-characters (e.g. Shrek) a ect children’s food 

choices and taste preferences in favour of the product 

they appear on.¹ However, no study has examined the 

in ce of brand equity (BE) characters in this context 

(characters developed spe cally to represent a lar 

brand/product,  e.g. Coco the Monkey for Kellogg’s 

Cocopops).  

• It is crucial that we increase understanding of their impact 

on children’s taste preferences and dietary choices, given 

that they almost exclusively promote high fat, salt, and 

sugar (HFSS) foods and are currently exempt from UK 

regula .²

Design 

This study used a mixed measures, counterbalanced design 

adapted from a previous study.¹ Children were presented 

with 3 matched food pairs in clear packaging, one with BE 

character and one without.  

Participants 

Congruent Phase 

60 pants aged 4 – 8 years (mean 7.0 years  0.1) were 

recruited. 34 (57%) pants were female. 

Incongruent Phase 

149 pa cipants aged 4 – 8 years (mean 6.8 years  1.1) 

were recruited. 59 (43%) pants were female.

Procedure 

   

Figure 1. Flow diagram outlining the experim ental procedure

Results 

Congruent Phase 

Taste Preference 

 

 

 

 

 

Children cantly preferred the taste of both 

Cheestrings and Coco Pops cereal bars when the BE 

character was present on the packaging (p<.05). No 

cant di erence in taste ra gs for the Pom Bear 

matched-pair was found (p>.05). 

  

Snack Choice  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Frequency of selection for the overall snack selection for each of the 6 food items: Phase 1 

 

For their  snack s  children were cantly 

more likely to choose a snack with a BE character on the 

packaging, (X2 (1) =13.07, p=0.000). 

 

Across the 180 individual choices (60 pts x 3 within-pair 

choices), there was a notable trend towards selec  of 

the items with BE on packaging (p=0.06). 

Incongruent Phase 

Taste Preference 

 

 

 

 

Children cantly preferred the taste of both 

Cheestrings and Coco Pops cereal bars when the BE 

character was present on the packaging (p<.05). Also, a 

strong trend emerged, in favour of Pom Bear crisps 

presented with an incongruent BE character present on 

the packaging (p =.052).  

  

Snack Choice 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Frequency of selection for the overall snack selection for each of the 6 food items: Phase 2 

 

 

For their  snack choices, there was no cant 

di erences, with 50% of the children selec  a snack 

with the BE character on the packaging and 50% 

selec  the snack without (p>.05).  

 

Across the 447 individual choices (149 pts x 3 within-pair 

choices), sign cantly more selec  were made of the 

item in the BE embossed packaging (58%) compared to 

control (p<0.001). 

 

 Conclusions 

•These gs suggest that the use of BE characters on food packaging does have an in uence on children’s food 

choices and can also a ect children’s percep  of food taste, which is consistent with  for other types of 

pro al characters which are currently regulated in the UK. 

•The results applied to both congruent and incongruent food-character associa s, sugges ng a beyond-brand e ect 

may exist for familiar BE characters. 

•BE characters contribute to the persuasive power of  marke  and are o en used to promote HFSS foods to children, 

therefore these  are likely to have implica  for current policy regarding the regula  of food adv  to 

children in the UK and elsewhere.  

•Further research could establish whether BEC could be a useful tool for the pro  of more healthful foods, such 

as fruit and vegetables, amongst children.  

 

References 

1. Roberto, C.A., Baik, J., Harris, J.L., Brownell, K.D. (2010). In ce of Licensed Characters on Children's Taste and Snack Preferences. Pediatrics, 126, 88-93 

2. Ofcom (2010) HFSS Advertising Restrictions – Final Review. Available online. 

 

 

Does the presence of brand equity characters on food packaging  

affect the taste preferences and food choices of children? 

 
M CGALE, Lauren S. 1, HALFORD, Jason C.G.1, HARROLD, Joanne A.1, BOYLAND, E.J. 1

1Department of Psychological Sciences, University of Liverpool, Liverpool, L69 7ZA, UK 

 

� Christel Teyssedre, Présidente de l�APRIFEL

� Philippe Binard, Délégué Général de FRESHFEL

� Bruno Dupont, Président de l�INTERFEL

� Marie- Agnès Oberti, Déléguée pour le secteur des fruits et légumes à FRANCEAGRIMER

 

SI
EG

EL
 K

. e
t 

al
.  

C
en

te
rs

 fo
r 

D
is

ea
se

 C
o

nt
ro

l, 
U

SA

M
C

G
A

LE
 L

. e
t 

al
.  

U
ni

ve
rs

it
é 

d
e 

Li
ve

rp
o

o
l, 

U
K

IA
C

O
V

IE
LL

O
 L

. e
t 

al
.  

N
eu

ro
m

ed
, I

ta
lie

4 prix Egea 2015 ont été délivrés à des lauréats pour leurs posters par :

Déclaration EGEA 2015 et résumés disponibles sur : www.egeaconference.com



Chronique

 La Semaine Fraîch�Attitude : la fête des fruits et légumes frais 

Louis Orenga
Directeur Général d�Interfel, Paris, FRANCE

Depuis onze ans, l�Interprofession des fruits et légumes frais, organise 
au mois de juin, la Semaine fraîch�attitude (SFA). Placée sous le 
signe du plaisir et de la convivialité, cet événement grand public 
s�adresse plus particulièrement aux enfants et permet aux porteurs de 
projets  (points de vente, écoles, centres de loisirs, associations�) de  
valoriser les fruits et légumes frais en proposant différentes animations.  
La mobilisation des professionnels des fruits et légumes est très 
importante : producteurs, expéditeurs, coopératives, grossistes, 
restaurants collectifs, primeurs et grandes surfaces ainsi que  
les nombreux partenaires d�Interfel (collectivités territoriales, 
établissements scolaires, centres de loisirs, associations�) 
participent activement à l�événement en mettant en place des ateliers 
culinaires, des dégustations, des menus spéci� ques et d�autres 
animations autour des fruits et légumes frais. Ces actions ont lieu 
dans divers endroits, comme les places publiques, écoles, cantines, 
exploitations, marchés de gros, marchés de ville, magasins� 
Chaque porteur de projet propose son animation au jury fraîch�attitude 
pour recevoir un kit de promotion (composé de deux af� ches, une 
guirlande et des � ches recettes). Le kit permet une communication 
nationale commune à tous les événements SFA. Les projets sont 
ensuite relayés par Interfel sur le site www.lesfruitsetlegumesfrais.com. 

La Semaine fraîch�attitude valorisée par la Commission 
Européenne
En 2015, la Semaine fraîch�attitude a eu lieu du 12 au 21 juin. 
Depuis 3 ans, elle s�inscrit dans un programme européen franco-
italien de promotion de fruits et légumes frais auprès des enfants. 
Grâce au co� nancement européen, Interfel a mis en place dans dix 
villes françaises un dé�  culinaire où les enfants sont invités à réaliser 
des présentations inédites où tous les gestes culinaires sont permis, 
pourvu que ce soit beau et appétissant " 

Implantés sur des places publiques, différentes animations (ateliers 
de cuisine, rempotage, jeux�) sont coordonnées par les diététiciens 
d�Interfel où les dé� s « Crée, croque, craque » proposent aux enfants 
de créer une préparation originale à base de fruits et légumes frais. Les 
mascottes Frutti et Veggi médiatisées lors d�une campagne de promotion 

à la TV les secondent dans le dé� . Les enfants repartent avec une 
toque et un tablier et sont invités à réaliser d�autres recettes chez eux. 

Un franc succès  auprès des participants
Comme tous les ans, la Semaine fraîch�attitude fait l�objet d�une 
évaluation réalisée par un cabinet externe (Occurrence). Les enfants 
et les adultes qui les accompagnent, répondent à un questionnaire 
administré sur place. 

Toutes les animations déployées autour des fruits et légumes 
frais sur les places publiques des différentes villes françaises ont 
été très appréciées : les enfants interrogés déclarent avoir aimé 
le dé�  « Crée, croque, craque » ainsi que les autres animations.  
Les adultes, quant à eux, attribuent une note moyenne de 8,9/10 
au dé�  et une note globale de 8,1 pour tous les stands SFA. 

Impact positif sur les connaissances des enfants : 
découverte des produits et apprentissage des gestes 
culinaires
L�aspect ludique de l�animation a facilité la réception et l�appropriation 
des contenus pédagogiques par les enfants participants.

Selon les adultes, 96% sont d�accord pour dire que le dé�  « Crée, 
croque, craque » a permis à l�enfant de manipuler ou de goûter des 
fruits et légumes frais qu�il ne consomme pas habituellement. 86% 
l�admettent pour les animations SFA en général. De même, 96 % 
des adultes interrogés déclarent que le dé�  a permis aux enfants 
d�apprendre des gestes de préparation ou de consommation des fruits 
et légumes frais et 88% pour l�ensemble des animations SFA. Côté 
enfants, ils sont au moins 96% à déclarer avoir appris des choses sur 
les fruits et légumes, toutes animations confondues.

De la même manière, les enfants retiennent plusieurs messages 
SFA, certains davantage que d�autres en fonction des animations 
auxquelles ils participent. Ainsi, c�est le dé�  « Crée, croque, 
craque » qui semble véhiculer plus fortement l�apprentissage de 
gestes et d�astuces de consommation : 44% des enfants le citent 
spontanément, contre 4% pour les actions globales de la SFA. 
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Vers l�objectif ultime : préparation et consommation des 
fruits et légumes à la maison !

Les animations sur les places publiques mises en place pendant la 
Semaine fraîch�attitude visent à  inciter les enfants et leurs familles 
à consommer plus de fruits et légumes frais. Ainsi, 98% des enfants 
interrogés ayant participé au dé�  déclarent que l�animation les y 
incite et 95% de ceux interviewés sur la SFA dans sa globalité. 

Les adultes, eux aussi sont d�accord pour dire que les animations 
SFA donnent envie de cuisiner en famille : au moins 88% pour les 
accompagnateurs des enfants du dé�  et 87% pour les autres.

Ainsi, aussi bien du côté des organisateurs que celui 
des participants, la Semaine fraîch�attitude a permis de 
proposer des animations conviviales, valorisantes et réussies. 

Après dix ans, la SFA se développe à l�international

Depuis sa mise en place, la SFA a permis de sensibiliser plus 
de 20 millions de personnes en France et a enregistré  plus de 
182 000 actions. En 2014 la Semaine fraîch�attitude a fêté ses dix ans 
d�existence. Ce succès a été possible grâce aux diététiciens d�Interfel 
qui animent le réseau de partenaires et coordonnent la mise en place 
des événements fraîch�attitude en régions. 

Depuis 2013, le concept commence à se développer à l�international. 
L�Italie organise, depuis 2 années consécutives, les Journées 
fraîch�attitude à Rome, associées au Trofeo Settecolli, un événement 

sportif d�ampleur internationale. Un stand et des dégustations de 
fruits et légumes frais sont proposés aux jeunes sportifs présents sur 
place.  

Dans la continuité, le 29 juin dernier, Interfel et Urban School Food 
Alliance (USFA) ont signé un accord de partenariat sur la mise en 
place d�une déclinaison de la SFA aux Etats-Unis. Six grandes villes 
américaines : New York, Chicago, Los Angeles, Orlando, Dallas 
et Miami ont participé à la Semaine fraîch�attitude made in USA, 
la « Fresh Attitude Week » en mai dernier. Des menus et des 
animations autour des fruits et légumes frais ont été proposés aux 
enfants dans les restaurants scolaires de ces villes a� n de promouvoir 
une alimentation saine et équilibrée auprès des élèves des écoles 
publiques et de leurs familles.

La Semaine Fraîch�Attitude : un événement dans l�air du 
temps

La Semaine fraîch�attitude est un événement essentiel pour la � lière 
des fruits et légumes frais. Elle fédère les professionnels autour d�un 
moment fort : la fête des fruits et légumes frais et ce à la période où la 
diversité de ces produits est parmi les plus importantes de l�année. En 
même temps, elle s�intègre parfaitement dans les tendances actuelles 
du bien-être dans notre société : le besoin du partage, le désir de la 
générosité, la recherche du plaisir et de la convivialité, l�importance 
du lien avec la nature et le goût de la transmission et des échanges 
intergénérationnels. 


